
12 MAI 1925 a

en portant le maximum de $2,500 à $25,000.
Alors, ceux qui payent la taxe du timbre sur
les ehèques d'un petit montant auraient moins
lieu de se plaindre.

M. LEWIS: Monsieur le président, je suis
heureux que le ministre ait cru devoir se
rendre au vou des membres de l'Ouest, ex-
primé en faveur des petits prod'ucteurs. La
taxe du timbre aurait causé un sérieux em-
barras aux cultivateurs de l'Ouest dont un
grand nombre comptent sur les produits de
la; laiterie pour se soutenir. Il@ seront recon-
naissants au ministre pour le soulagement
qu'il leur apporte. Je dis cependant, avez
mon collègue de Mackenzie (M. Campbell),
que le ministre pourrait faire davantage en
élevant le minimum à $10 au lieu de $5, et
mériter la gratitude des producteurs de.
l'Ouest.

L'hon. M. ROBB: Le trésor verrait ses re-
cettes diminuer. Et il a besoin de recettes
pour payer les intérêts de la dette nationale,
pour le service des pensions et pour les frais
de l'administration générale. Si je consentais
à porter le minimum à $10 en faveur des pro-
duits laitiers, je serais obligé de le faire pour
tous -les autres contribuables.

M. CAMPBELL: Laissez le minimum à $5,
mais établisses le maximum à $25,000; le fisc
aura quand même les recettes sur lesquelles
il compte.

M. GARLAND (Bow-River): Faites payer
les tireurs de gros chèques.

L'hon. M. ROBB: La modification est pro-
posée en vue d'augmenter la recette, non dans
l'idée de dégrever quelqu'un. Nous avons
appris qu'un grand nombre d'affaires sur la
frontière américaine, au lieu d'être données
aux banques canadiennes, étaient confiées aux
banques des Etats-Unis situées en bordure
lu Canada, afin d'éviter notre impôt du tim-

bre. C'est dans 'l'intention de faire revenir
ces affaires de notre côté que j'ai fixé le maxi-
mum à $2,500.

M. BOYS: Le ministre affirme que le trésor
perdrait des sommes importantes si le mini-
mum était fixé à $10. Il devrait pouvoir
établir la preuve de ce qu'il affirme; car sans
cela je serais partisan du minimum de $10.
C'est très ennuyeux d'avoir à apposer un
timbre de 2 cents sur un chèque ou un reçu
d'un petit montant.

Pour ma part, je ne crois pas que le fisc y
perdra beaucoup. Généralement, les petites
sommes se payent argent comptant. Il con-
vient d'encourager les gens à payer par
chèque; car on évite ainsi les chicanes à pro-
pos de règlements opérés au comptant sans
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donner de reçu. Dans l'intérêt des comner-
çants qui font des affaires par petits mon-
tants, le minimum de $5 devrait être élevé
jusqu'à $10, si le ministre ne peut pas nous
prouver que la perte du trésor serait impor-
tante.

L'hon. M. ROBB: Je regrette de n'avoir
pas les chiffres exacts sous les yeux, mais l'ad-
ministration estime la perte qui s'ensuivrait à
un chiffre considérable. Je suis bien de l'avis
de notre collègue que l'impôt du timbre est
très ennuyeux, et qu'il serait préférable que
le minimum fût fixé à $10. Je demande qu'on
essaye pour cette année le minimun de 85;
et s'il est prouvé par 'les résultats qu'on pour-
rait l'élever à 10, à 15 ou 25 dolltra, nous
examinerons la chose.

M. BOYS: At-'on tenté de avoir quees
sont les sommes perçues, par exeiptoe du fou
des tiibres alpposes sur les chèques ide 85 et
au-deMous, sur les hèques de $5 à $10 et sur
les chèques de $10'à $15, ou s'agit-il tout aim-
pietnett de la somme globale provenant dé
cet impôt?

L'hon. M. ROBB: E s'agit de la somme
globale. J'ai demandé à quedlques banques de
tenter de m'obtenir des dhiffres spproxinntifs
de ce chef, maiece inmtititions n'ont pas eu
le temps de me 'les fournir dans le dai fixé.

Le très hon. M. MEIGHEN: Que est le
total des recettes provenant de l'impôt du
tinmbre sur les chèques et lies reçus?

IVhon. M. ROBB: Les recettes de l'impôt
du timbre provenant de toutes sources s'&-
vent à environ 10 miâionýs.

Le très hon. 'M. MEIOEN: Les recettes
glaobales de ce chef sflavenît à l0 tnillione?
Est-ce que céda comprend 'impôt du timbre
sur les chèques, les reçus, les découverts, les
lettes de change, les billets et le reste?

L'hon. M. ROBB: Parfaitemenw; les recet-
tes s'élèvedt à environ 10 millions.

Le très hon. M. M'EIGHEN: Je suis étonné
que kie chiffre des resttes provenanit de cette
soueée soit aussi élevé.

Llhon. M. ROBB': Je donne les chiffres
ronds; j'essaierai d'obtenir les chiffres exacts.

Le très'eon. M. 'MEIGHEN: Tous esu im-
pôts, je le suppose, donnenit 'lieu à des récri-
minations ainsi que toute taxe du reste.

L'hon. M. ROBB: Je l'admets volontiers.

Le très hon. M. 'MEIGHEN: L'apposition
des timbres sur les chèques et les reçus ne
donne évldemment pas lieu à autant de ré-
criminations que les timbres d'impôt sur les


